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Le 18 décembre 1983, un jeune soldat de la Garde nationale cie Chypre, 
Tryfon Tryfonos, qui était de service sut la l.igne de demarcation à Nicoçie, a été 
abattu ae sang-froid par bes torces d’occupation turques. Ce grave incident 
constitue le troisième meurtre premédité d’un soldat de la Garde nationale de 
Chypre par les forces d’occupation turques le long de la ligne de cessez-le-feu. 
II fait partie d’une série d’actes d’agression commis par la partie turque, qui 
vise a accroîtce les tensions et à entraver fa recherche d’une solution pacifique 
au problème de Chypre. 

Du fait que la communauté internationale dans son ensemble condamne les 
tentative9 auxquelles S'e5t livrée la Turquie en vue de démembrer Chypre et a pris 
consciance de ce que les farces d’sccupattan tuequ s è Chypre E@ sont r 
eoupablss cl’innsrnbssble& crimes odieux csntee des nnocents, la partie 
voit eontreint de tmtet de juctiftst ~69 ng-fmib et mme 
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jusqu’à l’intolérable, de sorte que les meurtres consécutifs des Chypriote$, passés 
sous silence dans le film, soient ressentis comme le fruit d’une reaction 
inévitable ues soldats turcs a bout de patience. Ainsi, les aqresseurs turcs, qui 
n’ont pas la réputation d’être patients, font ce qui leur est naturel : ils 
exterminent tous Ceux qui les nprovoquent”. 

Le moment choisi pour diffuser et distribuer ce film turc prouve à l’évidence 
qu’il a et& :~ellberement conçu pour tromper l’opinion et ce dans le but de 
justirier le meurtre des solaats de la Garde nationale de Chypre, commis avec 
préméaitation et ue sang-froid. Ce n’est donc pas un hasard si le Eilm a été 
diffusé à la télévision turque immédiatement apr&s le meurtre du soldat de la Garde 
nationale, le LB uécembre 1983. 

Les cons idér dt ions techniques les plus élémentaires et le simple bon sens 
amènent inév~tahlement à la conclusion que les scènes présentées dans le film ou 
tien étaient Le résultat d’une provocation délibérée de la part des soldats turcs 
(que l’on ne voit jamais dans le film, et ce pour des raisons évidentes), ou bien 

qu’elles ont été conçues dans le but de tromper le public. Ce serait faire preuve 
d’une grande naïveté que de croire que les soldats de la Garde nationale de Chypre 
ou ceux LI’un autre pays, se conduiraient aussi mal ou crieraient ainsi dans un 
espace vide sans raison et sans provocation venue de l’autre côté. 

Le simple fait que la réalisation de ce film par la partie turque a précédé le 
meurtre de soldats de La Garde nationale, de meme que le fait que sa diffusion a 
immédiatement suiv1 le dernier en date de ces meurtres commis de sang-froid, sont 
également La preuve irréfutable de la préméditation. C’est en vain que la 
propagande turque tente de justifier ces crimes en en rejetant la responsabilit6 
sur le5 victimes. Aucun film tronqué ne peut justifier les crimnes dont la partie 
turque s’est incontestablement rendue coupable, ni lui premettre d’en rejeter sur 
d’autres 181 responsabilité. Ce film est une o@uvre de fiction alors que le meurtre 
des soldats de La Garde nationale est une douloureuse réalité. 


